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les 'abstracts' sont desormais encartes dans la revue 
le sommaire se trouve en p.24 


BULLETIN D'ABONNEMENT, D'ADHESION, DE COMMANDE. 

O3e desire m'abonner a Ovni-presence pour une annee (198 ):18FS/60FF-4No 5 

Qde desire m'abonner a O'vni-p re sen ce pour 2 ans (198 et 198 ):36FS/120FF 

dOe desire un abonnement de soutien pour une annee (198 ) et je recevrai 
un exemplaire gru&ui.t du livre de Gilbert Bourquin "L'invisible nous 
fait signe" ( 1 9 7 . V: 2 5FS/80FF ' + port (2FS/10FF) 

□ 3 e desire un abonnement etudiant (jusqu'a 18 ans) - ci-joint la phot.o- 
copie dc ma carte d'etudiant - une annee (198 ): 14FS/45FF 

□ de desire les anciens numeros suivants de la revue:8,12(3FS pee) * 10, 
11,13,14,17,18(3, 5FS) * 15/16,1 9 / 2 0 ( 7F S ) *21,22(4FS/12FF) * 2 3,2 4 ( 5F S/15FF) 
(entourer les numeros desires). 

□ desire adherer a 1 ' AE SV en tant q u e mem br e □ acti f 40F S / 1 30F F □ p a s- 

sif 30FS/100FF O de soutien 50FS/170FF pour 198 . L'abonnement me 

sera servi gratuiternent. 

□ 3e desire . . . exempl a j r e( s ) du livre de Gilbert Bourquin "L'invisible 
nous fait signe" : 18FS/60FF + port (2FS/10FF) 

lA completer. Le total de ni a commande est de...FS/FF. 

^ Mon nom et mon adresse complete : 

Les paiements sont a effectuer, pour la Suisse, la France et autres 
pays, au CCP 18-5723 de 1'AESV-Suisse, C.P. 342, CH-1800 VEVEY 1. 

Pour la France, il est possible d'adresser des cheques a l'ordre de 
Perry Petrakis a 1'AESV-Suisse ou 1'AESV-France, 40 rue Mignet, F- 

13100 AIX-EN-PROVENCE. 


show-biz 

I'arbre qui cache la fforet 


w Dans le monde dit du specta¬ 
cle, il est chose courante qu' 
un artiste ou une vedette par - 
raine paternellement ou associe 
son nom a une autre personne 
peu connue qu'il veut propulser 
dans ce milieu. Cela assure une 
certaine continuite, cela assure 
aussi certains avant ages a notre 
vedette envers lequel le benefi- 
ciaire a une dette morale (cet- 
te image etant considerablement 
sim p 1 i f i ee ) . 

C'est exact ement ce qui se 
passe en ufologie ou dans les 
annees cinquante , des person - 
nages tel Adamski, pour ne citer 
que lui, organisaient des ras- 
sembl ement s de fana LLques desti¬ 
nes a populariser l 1 intromis¬ 
sion et 1 ' initiation de nouveaux 
ccntactes. Hot dogs, coca et 
foreins de tous poils etaient 
de rigueur. Sachant que la Fran¬ 
ce a vingt ou trente ans de re¬ 
tard sur les Etats-Unis...nous 
sembIons etre entres de plein 
pied dans cette ere avec les 
f abricants - conferenciers-ecri - 
vains-editeurs-producteurs- 
scenaristes-distributeurs qui 
sont autant de one man show en 
puissance, controlant ainsi l 1 in¬ 
filtration insidieuse de T 1 es¬ 
prit moyen du tout debut jusqu' 
a la fin des fins ou le livre 
sort tout chaud de l 1 assemblage 
pret a etre vendu a des prix 
exorbitant s defiant toute concur¬ 
rence. Le cas Jean Migueres 
-nous 1 'avons v erifie- en est 
1 ' illust rat ion parfaite.O 

Perry Petrakis 


1 C'est incontestablement faire 
oeuvre utile d'hygiene mentale 
que de d enoncer les abus et 
methodes irrationnels en ufolo¬ 
gie. Qui plus est, demontrer 1 ' 
existence de mecanismes subjec- 
tifs chez les ufologues, c'est 
etre capable de differencier 
le vrai du faux, d'y voir plus 


clair. 

Le cas Jean Migueres est sans 
doute, a cet egard, un cas par- 
fait. Trop par fait meme : les 
erreurs sont innombrab les, elles 
crevent les yeux. Notre travail, 
en ce sens, n'a aucun merite. 

Le danger est ailleurs. Il ne 
faudrait pas que l'"arbre" Jean 
Migueres cache la "foret" des 
ufologuest i1 ne faudrait pas 
que le cas particulier Jean Mi¬ 
gueres et ses exces cachent les 
erreurs d' autres ufologues qui 
passent pour credibles mais, ne 
1e sont point. C'est la que se 
situe le risque veritable : que 
des gens jouissant d'une credibi 
lite ■acquise on ne sait trop com 
ment , parfois grace a des diplo- 
mes, soient ipso facto affubles 
d'une "autorite ufologique" que 
rien ni personne ne songe a ana¬ 
lyser. 

Si certains jouissent encore 
d ' un credit excessif, ils le 
doivent sans doute a la "French 
UFO Connection" vers qui les re¬ 
gards n'ont pas fini de conver 

Yves Bosson 


NE BROYEZ PLUS 
DU NOIR 

pour faire une rencontre 
du 3 eme type ! 
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NON-IDENTIFll 


le cas«coync» :un cas «beton» ? 

Rencontre helicoptere-Ovni au-dessus de l'Ohio 


Fn mars 19 79, un tres interessant rapport fut publie a l'insti- 
gation <1e Jennie Zeidman et sous l'egide du CUFOS, portant le ti - 
tre "Rencontre d'un helicoptere avec un OVNI au-dessus de l'Ohio", 
(1). Le rapport qui compte 122 pages fait le recit minutieux et de- 
taille de J 'aventure vecue par quatre hommes, militaires de carri- 
ere, qui volaient a bord d'un helicoptere de l'armee de reserve (2) 
des Ftats-Unis en provenance de Columbus (Ohio),ou ils avai ent pas¬ 


se un examen medical de routine, 
afin de regaqner leur base. 

Le temps etait au beau fixe 
et la visibilite ideale. L'he¬ 
licoptere volait a 90 noeuds a 
une altitude de 2500 pieds (750 
metres) et survolait une region 
montagneuse et boisee s'elevant 
entre 1100 et 1200 pieds (334 
et 364 metres). 

Vers 23h, l'un des quatre 
hommes, le Sgt John Healey, 
apergoit une lumiere rouge al¬ 
lant d'ouest au sud, qu'il ne 
peut identifier a un avion, et 
comme aucun avion n'etait si- 
gnale dans le secteur, il n'en 
fit pas mention. 

A 23h02, le Sgt Vanacsek 
apergoit une lumiere rouge 
constante sur l'horizon, a 1' 
est, qui semble suivre l'heli- 
coptere. La lumiere semblait s' 
approcher rap idement et le Capi- 
taine Coyne, chef de mission, 
demande a Yanacsek de la sur- 
vei1ler. 

Alors que la lumiere s'appro- 
che a toute vitesse sous les 
yeux etonnes des trois hommes, 
le Capitaine Coyne se jette sur 
les commandos et commence une 
descente tres rapide de 500 
pieds/minute (152 m/m)et con- 
tacte simultanement la tour de 
Mansfield pour savoir si d'au- 
tres avions se trouvent dans le 
secteur. Apres un premier essai, 
la radio tombe en panne sur les 
qamm e s VHF-UHF. 

La lumiere rouge augmente d' 
intensite et parait etre surune 
trajecLoire de collision, a une 
vitesse estimee a 600 km/h.Coyne 
augmente sa vitesse de descente 
a 2000 pieds/minute (606 m/m )et 
la derniere altitude dont il se 
souvient est 1700 pieds (516 m), 
(voir dessi n ) . 


et se rendant vers Cl e v el an d (Ohio ) 

Alors que l'objet fongait sur 
1 ' he 1icopter e , il ralentit et e- 
volua devant 1 ' he 1 i cop te r e a la 
memevitesse que celui-ci (voir 
illustration de couverture). C' 
est alors que les quatre hommes 
peuvent detailler l'objet de 
forme cigaroide, gris metallique. 
L'objet duquel emanait un 
faisceau vert baignant toute la 
cabine, possedait en outre une 
lumiere rouge a une extremite 
et une lumiere blanche a 1 ' autre 
extremite. Apres quelques secon- 
des, I'engin prit la direction 
ouest et fit un angle de 45° 
pour virer a droite. Seule la lu¬ 
miere blanche etait alors visi¬ 
ble, ce qui permit a Jezzi et 
Coyne de noter que l'altimetre 
indiquait 3500 pieds (1064 m) et 
que 1'helicoptere continuait a 
monter a 1000 pieds/minute (304m/m). 
Coyne declara pourtant que le 
"manche a balai" etait en position 
"descente", il le remonta alors 
et 1 'he 1icoptere fit une ascensi¬ 
on de 300 pieds (91 m.)avant qu' 
il ne puisse en reprendre le con- 
trole. Coyne ramena 1 ' he 1 icoptere 
a 2500 pieds (750 m.)et etablit 
un contact radio avec Akron Can¬ 
ton avant de poursuivre sa route 
sans autre encombre. 

La CCAP (Civil Commission on 
Aerial Phenomena ),saisie de l'af- 
faire, realisa 1'importance de 
trouver des temoins au sol et fit 
done passer un communique dans la 
presse. Le soir meme, une famille 
de cinq personnes se fit connaitre 
et la CCAP en interrogea rapide- 
ment tous les membres. 

A l'issue de cette longue en- 
quete et apres avoir corrobore 
les differentes versions, les 
specialistes de cette Commission 
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Dessins de l'objet par Coyne t Ya¬ 
nacsek et deux temoins au sol 
(Curt et Camille) -de haut en bas . 
Doc . CUFOS. _□ 

nous apprirent que l'objet etait 
sen sib Lement plus grand que l 'he¬ 
licoptere, avec, a l'avant, une 
lumiere rouge, a 1'arriere un feu 
blanc et au centre un puissant 
projecteur de lumiere verte capa¬ 
ble de pivoter. Selon les temoins 
au sol, l'objet immobilisa l'he- 
licoptere et s'immobilisa avant 
de repartir. Tous sont d'accord 
pour affirmer que la vitesse pas- 
sait de 0 a 600 km/h et que l'ob¬ 
jet effect.ua it des angles de 45°. 
L'ascension des objets dura 108 
secondes aurant 1esquelles l'he- 
licoptere et l'objet passerent 
de 1700 a 3500 pieds, alors que 
1'observation quant a elle dura 
en tout environ 350 secondes.Ce- 
pendant, ce qui marqua le plus 
les temoins fut cette lumiere 
verte decrite comme un rayon 
dense qui s ' e1 argissait en for¬ 
me de cone ou de pyramide. La 
panne momentanee de la radio ne 
peut etre expliquee, pas plus le 
fait qu'aucun enregistrement des 
conversations avant 1'observation 


n c put etre re t ronvc. 

II est dos cas ou il est d i ff i - 
ciJ v de tirer des con r Iusions.Ce¬ 
lui-ci en f i t pa r t i e . Jennie 
Zeldman ne s'est pourtant pas pri- 
v e e d e I e f a i r e . 11 o 11 s la 1 a i s s o n s 

done a I 'entiere responsabi I i te de 
ses affirmations qui, vous le ver- 
re/, sont tout de meme assez pru- 
den tes. 

n L'objet rencontre par l'equi¬ 
page do l'helicoptere Coyne reste 
non-ident it ie* malgre de nombreu- 
ses houres d ' int erviews avec les 
temoins et plusieurs mo is d'enque- 
tes complement a ires ♦ de consulta¬ 
tions e t d ' analyses. 

Tous les temoins etaient coope¬ 
ra t ifs pendant de longues perio - 
des . Parce que l ' equipage et les 
temoins au sol (qui ne se sont ja¬ 
mais connus) ont fait en substance 
1 a memo description et le meme re¬ 
cit c h r ono1ogiquo % la probability 
qu'ils a lent ass isle au meme phe- 
nomene reste ties elevee . 

Ccrtainement, il n'y a aucunr- 
indication de collusion entre eux , 
ni de farce et , ind ependamment 1 ' 
un de 1 ' a ut r e, cheque equipe de 
temoins presente une observation 
0VNI coh erent c. 

Les diverses possibilites que 
1 ' OVNI ait et e, soit une met eoti- 
te, so it un avion a haute per for¬ 
ma nee , ont et e considerees dans 
le detail et ont ete demontrees 
indefendables . 

Le degre auquel 1 'objet affecta 
les instruments a bord ainsi que 
la trajectoire de 1 ' he1icoptere 
reste un mystere malgre des antece¬ 
dents dans les cas d'autres quasi¬ 
collisions aeronefs-OVNI , tels que 
pannes radio , ascensions inexpli- 
quees , avaries de boussoles magne- 
tiques . 

Une des interpretations possi¬ 
bles des faits rapportes sera it 
que le ph enomene etait un objet 
avec une real ite physique au moment 
de 1 ' ob s erv at io n. Une autre inter¬ 
pretation possible pourrait etre 
celle de 1 ' image proji'tee similai - 
re a un hologram me. 

Je ne propose aucune theorie 
quant aux mecanismes ou origines 
du ph enomene OVNI ou de la rea1i - 
te de cet objet particulier. Ce 
rapport offre seulement une presen¬ 
tation des faits et ma conviction 
est que nous sommes confrontes a 
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L.Coyne lors de son discours a l' 
ONU. Doc. Y.Nagata, ONU. □ 


une nouvelle information empirique 
qui merite l 1 attention des scien- 
tifiques du comportement ainsi que 
des physiciens". (1:pp.105-106). 

Font suite ces complements d'en- 
quete dont parle Dennie Zeidman 
dans sa conclusion, la consulta¬ 
tion de nombreuses cartes, les 
recits des temoins consiqnes sur 
des kilometres de bandes magneti- 
ques, les analyses entre autres 
des resultats des laboratoires 
ayant expertise 1'helicoptere qui 
dec!arerent que "si le systeme de 
gyro directionnel avait ete soumis 
a une variation du champ magneti- 
que f il ne reagirait pas avec des 
mouvements spectaculaires de l'ai- 
guille mais en affichant le sym¬ 
bol e + ou - dans un petit coin 
situe sur la face de 1 'apparei1. 
Dans ces conditions (la surprise 
de la rencontre) une telle indi¬ 
cation d ' erreur peut facilement 
passer inaper$ue aux pilotes". 

D'autres etudes ponctuelles 
sont soumises a 1 'appreciation du 
lecteur et font l'objet de nombreux 
appendices tel s ceux sur "les te¬ 
moins au sol", "le faisceau vert", 
"la correlation avec d'autres cas 


s i m i 1 air e s". A cel e q a r d , i 1 < * s t 

ini.eressant par exemple de rioter 
1 ct cas d 1 un pilote qui, le ?3 ju i 1— 
let IV47, se trouve ne/ a ne/ avec 
une bou 1 e de lumi ere. L.e temo i n 
r a con tii que le mot eur de son avion 
s'arreta comp1etement alors que 1 ' 
indicateur de vitesse tomba a ze¬ 
ro. M a I g r e cel a e t la d e s a g r e a b1e 
impression d'etre epie et examine, 
son avion flotta, immobilise ( I : p. 
Db - ref : Arold T. Wilkins "Fly¬ 
ing saucers on the attack", Ace 
Books, 19b4, p.70). 

P 1 u sie u r s recits d e c e genre 
s'etalent tout au long de ce rap¬ 
port, accompagnes de dessi ns (re¬ 
constitutions), de cartes geogra¬ 
ph iques (aeriennes et routieres), 
des tableaux de com pa raisons entre 
les recits des temoins au sol et 
en l'air. Toutefois, 1'appendice 
le plus interessant est celui qui 
traite de l'interet que porte le 
Pentagone pour les reves des te¬ 
moins a pres une observation. Coy¬ 
ne fut lui-meme contacte [jar une 
personne se disant du Pentagone 
qui lui demanda s'il avait eu des 
reves etranges depuis 1'observa¬ 
tion. Voici sa repo rise : 

"Je dormais paisib1ement , puis 
je me suis 1 ev e , je me suis d i r i - 
ge vers le couloir ou je me suis 
arrete. J e me suis a lor s retour ne 
et je me vis au lit en train de 
dormir sur le cote. Kous savez,c' 
est comme si je me r egar dais dans 
une glace. J e rev a is que j 1 eta is 
conscient , mais que mon corps dor- 
mait. J e me suis leve , j ' ai reve 
que je me suis leve et j'ai com¬ 
mence a marcher et je me suis re- 
tour ne et j'avais peur. Je vis 
quelque chose allonge dans le lit 
et c'etait moi (rire malaise) et 
j’ai eu si peur que je me suis re¬ 
couch e et je me suis dit "je fe- 
rais mieux de recommencer tout f a" 
vous savez , je me demandais si j 1 
avais une hallucination , je me 
suis ra 1 Ionge puis je me suis re¬ 
veille. 0uand je m'etais allonge , 
c'est comme si j'avais intcgre 
quelque chose". 

" L ' autre reve qui etait t res 
reel et j'en parla avec ma femme 
durant une semaine » etait une voix 
qui dit "la reponse est dans le 
cercle "• une voix tres clair. Je 
ne sais pas a qui etait cette voix. 
C'etait une voix tres puissante , 
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qui inspire le respect, tres sure 
d'elle-meme. Elle dit:"La reponse 
est dans le cercle" et je tenais 
une sphere transparente et ronde 
entre les mains, une sphere d'un 
blanc bleute. J'eus ce reve en¬ 
viron deux jours apres le premier, 
puis je me suis senti devenir un 
peu ridicule, j 1 2 en par la a ma fem¬ 
me et elle me dit: 'tu sais, tu de- 
viens un peu absurde ' ". (1:p.116). 

Apres cette appendice, suit 
le discours que tint Coyne aux 
cotes dc Sir Eric Gairy (comite 
politique special des Nations- 
Unies, le 2 7 novombre 1978),puis 
un dossier de presse sommaire 
presente quelques articles ex¬ 
traits les journaux qui avaient 
traite 1'affaire a l'epoquc. 

Pour ma part, jeme garde- 
rais de porter un juqement sur 
ce cas. On peut dire mal y re 
tout quo, quoique paraissant a 
l'epreuvc de toute explication 
rationnellc, LI comporte certai- 
nes constarites (siqnes avant-cou- 
reurs ?)convcrgents avec les re- 
cits des con tact (is. Hormis en ef- 
fet la complexite de cette affai¬ 
re, certains points restent 
obscurs, comme par exemple Je 
fait qu'aucun enregistrement des 
conversations ne fut retrouve. 
Notons aussi que Coyne, a 1'ins¬ 
tar de ses predecesseurs tel Bet¬ 
ty Hill, Marius Dewilde, George 
A dam ski, etc... oeuvra pour la 
bonne cause ufologique (interven¬ 
tion a l'ONU). Coyne semble etre 
le temoin privilegie de cette 
observation, alors qu'il ne vit 
ni plus ni moins que ses colle- 
g lies. 

No tons enfin 1' omnipresence du 
c£te parapsychologique avec les 
reves de Coyne ou ii est question 
d'un phenomene tres connu dans le 
domuine parapsychologique : le de- 
doublement et le voyage astral.CH 

Traduction, adaptation & condense 

Perry Petrakis 

(1) A helicopter-UFO encounter 
over Ohio, Jennie Zeidman, CUFOS, 
march 1979. Adresse : Center for 
UFO Studies, P.O.Box 1 402 , Evan s ton, 
IL 60204, USA, prix : 9$60. 

(2) Le Capitaine Coyne etait, a 
l'epoque des faits, chef de la 
316 e unite medivac de l'armee 


de reserve, a plein temps et re- 
pertorie comme pilote d'helicop- 
teres et d'avions maritimes. 

Dossier realise grace au concours 
de Beat Biffiger, Patrick Bouchard , 
Jennie Zeidman • Mimi Hynek (pour 
l'aimable autorisation de traduc¬ 
tion, reproduction et adaptation) 
et Thierry Rocher, auteur de 1 ' 
interpretation artistique de cou- 
verture . 

ADD ITIF : une lettre de J.Zeidman 

"II n'y a rien de vraiment 
nouveau sur le "cas Coyne", il 
y a cependant une petite anecdote 
interessante. 

En decembre 1982, un article 
tres bien ecrit parut dans le quo- 
tidien de Mansfield -Ohio- , re- 
passant en revue les details de 1' 
incident avec 1 ' helicoptere. Une 
semaine plus tard, j'eus des nou- 
velles d'un collegue du journali- 
ste. Il dit qu'une femme affir- 
mait s'etre trouvee le 18 octobre 
1973, a environ 23h, sous la rou¬ 
te aerienne de 1 ' helicoptere, elle 
fut reveillee par le bruit d'un 
helicoptere qui, pensait-el 1e, 
allait s'ecraser. Un instant plus 
tard, son fils se precipita dans 
sa chambre a coucher, affirmant 
avoir vu une lumiere verte bril- 
lante, par sa fenetre. Elle se 
rappelait particulierement la 
date, car e'etait celle du 18 e 
anniversaire de son fils. 

L'incident rapporte, quoique 
n'etant d'aucune valeur scientifi- 
que, corrobore le temoignage de 
Coyne et de son equipage et ega- 
lement celui des premiers temoins 
se trouvant au sol. Cela demon- 
tre egalement qu'il y avait bien 
d'autres temoins directs ou indi- 
rects de cette observation. Il 
parait bien evident que beaucoup, 
beaucoup d'observations OVNI ont 
plusieurs temoins qui nous res¬ 
tent inconnus par peur du ridicule 
ou parce qu'ils ne savent pas cn) 
s'adresser, ou simplement parce 
qu'ils n'y pensent pas. Je crois 
que nous (cher cheurs OVNI)devons 
renouveler nos efforts en relati¬ 
ons publiques afin d'obtenir une 
meilleure cooperation et plus de 
r e pondant du public ".LJ 

Jennie Zeidman 
Columbus, Ohio, 23 fevrier 1983 
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THE FRENCH UFO CONNECTION 


messages dangereux 

Les reponses de Jean Migueres 


La toute recente et tres prisee liberte des ondes en France a 
deja permis a bon nombre d'ufologues - ceux-la meme qui sont pre- 
occupes d'"information du public" - de s'exprimer et de se lancer 
dans une nouvelle mode : l'animation radiophonique. Si la qualite 
des emissions laisse generalement a desirer, certains ont tout de 
meme reussi a emettre une information de valeur, voir meme a cre- 
er l'evenement ufologique. Il en est ainsi de Radio Mediterra 
nee Provence -RMP- dont l'emetteur est situe dans la region d'Aix- 
en-Provence et qui eutla bonne idee de proposer a son auditoire 2 
debats en direct dont l'ecoute et a fortiori l'analyse se revelent 
d'un grand interet pour l’etude de certains comportements ufolo- 
gologiques (de ufologologie : etude des ufologues). 

Si le premier de ces debats devait voir s'affronter deux eco- 
les ufologiques" (voir "Portrait d'un scientifique avance" de Mi¬ 
chel Piccin, Ovni-presence n° 24), il n'en alia pas autrement du 
deuxieme, dont le moins que l'on puisse dire est qu'il fut anime, 
puisqu'il opposa MM. Migueres et Guieu a MM. Petrakis et Petit. 

Jean Migueres (JM ) , mis en cause lors du premier debat, etait 

venu pour apporter son "droit de reponse". Nous esperions ainsi 
qu ' il allait pouvoir expliquer tous les details de son aventure 
(1) - details dont Perry Petrakis (PP) avait note les incoheren¬ 
ces (2)- et par la-meme, eclairer notre lanterne.Non seulement il 
n'en fut rien, mais les affirmations de JM permettent plus que 
jamais de douter de son contact. Que Je lecteur en juge par Jes 
que]ques extraits et commentaires suivants (les personnes qui de- 
sirent une copie integrate du debat - indispensable pour se fai- 
re une opinion exhaustive - peuvent nous en faire la demande). 


ENTREE EN ANT I-MATIERE 

Curieusement, apres avoir e- 
voque son droit de reponse, JM 
poursuit "Je ne suis pas ici 
pour me just ifier mais pour 
faire une emission sur l'ufolo- 
gie" (sic). Ainsi done, les 
graves soupgons qui pesent sur 
son recit ne meritent aucune 
justification! Mais passons. 

"Je confirme que j'ai vecu 
une rencontre du troisieme ty¬ 
pe" (JM ) . Mais qu'est-ce qu' 
une rencontre du troisieme ty¬ 
pe ? "C'est rencontrer physique- 
ment un extra-terrestre" (JM ) . 
Les ufologues soucieux d'une 
terminologie rigoureuse appre- 
cieron t! 

Plai sante-t-i 1 , JM, lorsqu ' 
il dit plus loin : "j'ai appor- 
te les preuves de la veracite 
de ce que j'avance, je ne deman¬ 


de pas aux auditeurs a me croi- 
re sur parole mais a me juger 
sur pieces" ? Probablement, 
puisque c'est justement ce qu'a 
fait PP lors de son enquete et 
nous avons vu ce que valent ces 
fameuses pieces. 

P1 aisante-t-i1 a nouveau 
lorsqu'il dira : "Et des pieces, 

je suis si non le seul, du moins 
un des rares contactes dans le 
monde a apporter tant d'appreci- 
ations d'ordre scientifique,dans 
le domaine medical d'abord,dans 
le domaine de 1 ' astro-physi- 
que ensuite. (...) Toutes les 
affirmations des medecins, chi- 
rurgiens, des experts, ont con¬ 
firme que je ne rel eve pas d'une 
medecine terrestre et bien con- 
nue" ? Car enfin, quels sont les 
noms des scientifiques, des 
chirurgiens, ou en est la publi¬ 
cation integrale de son dossier 


(1) j'ai et e le cob aye des extra-terrestres, Ed. Promazur R G, 19 77 

Le cobaye des E.T. face aux scientifiques, Ed. A.Lefcuvre, 1979 

(2) Bulletin de l'AESV n° 10, special Jean Migueres, avril 1979. 
Voir egalement les n os 11,12,13. 
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medical sans lequel il no pout 
etre question de preuves (au 
sens uu nous l'entendons et non 
pas au sens ufoloqique classique), 
ou sont ces fameuses "pieces" pour 
juqer et necessaires a toute per- 
sonne sen see qui ne peut se ..onten- 
ter des a pp r e r i a t i o n s et incoheren¬ 
ce's do ses 1ivres ? 

Enfin, il depassera la limite 
en declarant "oes detracieurs n' 
oat absol Utuent rien a apport er 
si non de la mauvaise foi". Dans 
1e domaine de 1 a mduvaise foi 
justement, navi que une espece d' 
oiseaux ma1 houreusement pas assez 
rares, ineqalables dans cette 
discipline. 

LES PLAIDEUKS 

JM : "Si j'ai arrete les pour sui¬ 
tes , c ' est tout simpiement car j ' 
ai juge que les excuses que m'a- 
vaient faites tant PP ('Voir "AESV" 
n° 11, p.4, ndAj que les membres 
du bureau etaient assez justifiees. 
(...)Mieux vaut un mauvais arran¬ 
gement qu'un bon proces , ce proces 
commengait a me revenir cher car 
j'ai paye assez cher l'avocat". 
Jcan-Pierre Petit (JPP) : "J'ai 
trouve absolument gros cette mena¬ 
ce de 15 millions (comprenez : d' 
anciens francs, ndAJ. Les sorciers 
en appelaient a la justice.(...)Ce 
true juridique » e'est cul-cul la 
praline" . 

Jimmy Guieu (JG) : "Lorsque PP a 

ecrit 'sans parler des certificats 
anonymes qui jonchent son ouvrage', 
j'estime qu'il y a diffamation et 
qu'i1 y a raison a se defend re" . 

L 1 ACCIDENT 

PP : "Je ne mets nullement en dou- 
te l'accident mais vous ne devez 
pas vous servir des preuves de 1' 
accident pour assurer votre histoi- 
re de soucoupe volante". 

JPP cite l'exemple d'un accidente 
qui se remet de ses 6 4 fractures 
et d'un accidente sur 1'autoroute 
Aix-Marsei11e, ou "les mecanismes 
cervicaux-mentaux sont complexes 
lors d'un choc sur la tete". 

JM (enerve) : "Je n'ai pas regu un 
choc sur la tete (a 310 km/h!ndA)7 
JPP : "C'est vous qui le ditesi" 
Michel Bizo t (MB, 1 'anima teur) e t 
JPP : "'Redime nsionne', ga veut 
dire quoi, ga ?" (JM affirm ait 
avoir ete 'redimen si onne* 1 a pres son 


accident). 

JM : Vivre a nouveau dans le mon- 
de tridimensionne1 dans lequel j' 
etais avant 1 ' accident.. .apres un 
tel choc , le corps n'est plus dans 
ses trois dimensions h ab i tue 11 es~." 
JPP : "Mais si, mais si". 

JM : "L'esprit sort de nos rai- 
sonnements habituels" (sic). 

MB : "Vous avez ete.dechoque a lors '. " 

A noter que l'exemple du type 
aux 64 fractures permet de se ren- 
dre compte une fois de plus que 
des retablissements inesperes a la 
suite d'accidents spectacu1aires et 
sanglants ne sont pas rarissimes 
au point de crier a 1'interventi- 
on des "intelligences du dehors", 
d'ecrire deux livres, de tourner 
un tele-film et de partir en croi- 
sades de conferences a travers le 
mon de. 

TRANS-FRANCE-EXPRESS 

Dans son premier livre, JM pre¬ 
tend avoir parcouru les 926 km qui 
separent Perpignan de Paris en 6 h 
20 (soit a la moyenne de 146 km/h) 
alors que l'autoroute Perpignan- 
Montpellier n'existait pas a l'e- 
poque, qu'il s'est arrete 1/2 h. 



vers 21 h lors du deces de son 
malade et qu'il transportait qua- 
tre personnes adultes et 700 kg 
d ' oxygene. 

JM : "Vous montez en voiture avec 
moi et je vous le refais". 

JPP : "Ce n'est pas tres enga¬ 
ges nt . 

JM : "A l'epoque il n'y avait pas 
de limitation, j'utilisais un ve- 
hicule neuf a peine rode, j 'avais 
une DS rapide et toute priorite 
car je transportais un malade, j' 
avais le drapeau d'urgence et le 
girophare tournait. Je vous refais 
quand vous voulez Per pignan-P aris 
en six heures" . 

Codoroute (1976) : "...1 es ambu¬ 

lances ne beneficient d ' aucune 
priorite aux intersections, mais 
je do is laur faciliter le pas¬ 
sage en r eduisant ma vitesse (... ) 
lorsqu'elles annoncent leur ap- 
proche a l'aide de leurs avertis- 
seurs sonores ou lumineux 

La ou nous ne comprenons vrai- 
ment plus, c'est lorsque JM ecrit 
en p.47 de son premier livre qu' 
aux environs de 21h30, alors que 
tout etait fini "...J e n ' av a is 
plus de raison de ROULER LENTE- 
MENT..."(sic)l l l Ainsi done, il 
a roule LENTEMENT de 18h40, depart 
de Perpignan a 21h30, soit pendant 
2h20 (deduction faite de 30 minu¬ 
tes d'arret). Il serait interes- 
sant de connaitre le kilometrage 
parcouru pendant cette periode de 
temps. Une chose est sure : la 
moyenne horaire du restant du par- 
cours ne doit pas etre decevante! 
Si 1 ' on suppose, par exemple, qu' 
il a roule a la moyenne de 90km/h 
jusqu'a 21h30, cela represente 
un parcours de 210 km. Reste done 
716 km a couvrir en 3h30, soit a 
la moyenne de 203 km/h..., 

DR HYDE AND MR MIGUERES 

MB :"M. Migueres , quand je monte 
un dossier , j'ai 1'habitude de le 
fouiller et de le preparer de ma- 
niere tres professionnelle et j' 
ai cherch e a joindre cette Clini¬ 
que (Louviers) et diverses per¬ 
sonnes et je n'ai p u en joindre 
car , chaque fois , i1 y a Dr X 
ou Dr Y (dans votre livre) et 
ga me gene un peu ". 

JM :"Eh bien tout simp 1ement car 
le corps medical frangais interdit 
le nom des medecins dans les li- 


vres.(...)Il est strictement inter¬ 
dit a un medecin d'avoir son nom 
dans un ouvrage". 

JPP : " Pour quoi ?" 

JM : " Ce n'est pas moi qui fait la 

legislation , c'est le 1 e gi s lat eur'. " 
MB : "Je vais vous mettre d'accord 
tout de suite. J'ai telephone a un 
medecin. Re ponse : 'Nous n'avons 
pas le droit de citer notie nom 
quand c'est pour de la pub mais 
nous avons le droit de citer notre 
nom quand il s'agit de 1i11 erature 
ou pour une emission de radio a con¬ 
dition que nous ayons donne 1 'au- 
torisat ion de le fa ire'". 

JM : On a demande au corps medical 
frangais et il a refuse lorsqu'un 
article de trois pages concernant 
mon cas est paru dans Nice-Mat in. 

Il a fallu vraiment monter aux plus 
hautes instances pour obtenir que 
dans mon ouvrage i1 y ait le nom du 
psychiatre qui a ete nomme pour m' 
expertiser". 

Si JM a vraiment vecu ce qu'il ra- 
conte et s'il veut vraiment le 
prouver' et ainsi enforicer ses de- 
tracteurs, il ne saurait se dispen¬ 
ser de publier s on dossier medical 
(il peut legalement le faire) . 

TRANS-CONTINUUM-EXPRESS 

Sur l'autoroute (sic) Nimes-Mar- 
seille, JM, JG et Guy Tarade ont u- 
ne discussion animee apres avoir 
donne une conference. Ils se retrou- 
vent soudain hors de l'autoroute 
sans etre passe par un quelconque 
peage et en deduisent done avoir 
ete l'objet d'un teletransport (u- 
fologie oblige). Lors de son enque- 
te, PP s'est apergu qu'il n'existait 
aucune autoroute entre N?mes et Mar¬ 
seille l Si lors du precedent debat 
radiophonique JG repondit qu'ils 
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etaient passes par Avignon (sic, 
dans son courrier du 23/4/78,il ne 
parlait pas d'Avignon et confirmait 
l'authenticite de 1'incident), DM 
precisa cette fois qu'il ne s'agis- 
sait pas de i'autoroute Nimes-Mar- 
seille mais bien plutot d'un tron- 
gon d'autoroute. Nous aimerions 
bien savoir de quel trongon il s' 
agi t. 

PP : "j'ai repris JM sur ses pro- 
pres termes, a la premiere page de 
son bouquin, il dit apporter enor- 
mement de precisions. (...)I1 n'y 

a pas de peage sur les trontons 
d ' autorout el 

DM : "Ou avez-vous vu des peages 
gratuits (sic) en France ? Vous 
charriez ! " 

PP : "I l n ' y a pas de peage sur 1 ' 
autoroute Aix-Marsei11e." 

MB (a propos du tele transport): 
"C'est ahurissant'." 

DM : "Il n'y a rien de rationnel 
dans 1 1 ufologie". 

DPP : "On patauge complctement !" 

JM : "Quand vous nc pat auger ez 
plus, ce sera trop tard pour vous!" 
DPP : "Qu 'est-ce que ga veut dire, 
ex piiquez-moi ?” 

DM : "Je ne parle pas de vous per¬ 
sonnel lement Je parle des gens en 
general, ceux qui ne croient pas 
au phenomene OVNI. Le jour ou vous 
vous a per cev rez que le phenomene 
OVNI existe, eh bien, ce sera trop 
tard”. 

DPP : Mais j 1 ai vu une soucoupe vo¬ 
lant e , bougre d ' imb eci1e , je m ' ex¬ 
cuse enfin, c'est quand meme in- 
croyable quoil Vous n'allez pas 
dire que je ne crois pas au pheno¬ 
mene OVNI, j'ai ete temoin de ce 
true -1 ai. . . J ' ai ete temoin de ce 
true-la, je suis pret a le dire 
au micro, a l'ecrire quand vous 
voulez'.". 

DM :”Le jour ou vous vous en aper- 
cevrez coneretement, que les E.T. 
existent bien,.,", 

DPP :”Mais je n ' en sais rien moi'." 
DM :"...Eh bien, ce sera trop tard 
pour vous ! " 

CALACTICA 

Dans son premier livre, DM se 
targue de la decouverte d'un aste¬ 
roids, celui-la meme -disait-il- 
qui fut decouvert par l'astronome 
Charles Kovval en 1975. Lots de son 
onquete, PP avait sugqere que Dll 
avait pu connaTtre 1'existence de 


cet asteroide ,avant l'annonce of- 
ficielle de la decouverte, par 
son ami astronome a 1'observatoire 
de Nice : Bernard Millet (ce der¬ 
nier l'ayant alors lui-meme connu 
par Ch. Kowal, il est en effet 
courant que les observatoires du 
monde entier soient appeles a 
confirmer une decouverte astrono- 
mique avant toute annonce officiel- 
le).. Il est a cet egard symptoma- 
tique de constater que DM avait 
commis la meme "erreur" que Kowal, 
ce dernier ayant initia 11ement in- 
correctement signaie que son aste¬ 
roi de orbitait entre Venus et la 
Terre, alors qu'en fait il orbi¬ 
tait entre la Terre et Mars. 

Au cours de l'emission, DM dota 
son asteroide d'une orbite varia ¬ 
ble , ce qui ne peut que resoudre 
tous les problemes...puis parla 
"d'accusations tres severes a l' 
encontre de B. Millet. (...)Je ne 
l'ai pas espionne, votre hypothese 
ne tient pas debout". Enfin, dans 
le but de prouver qu'il connaissait 
l'existence de cet asteroide avant 
que Kowal ne le decouvre en 1975, 
il se refera a Ouranos ri° 9 qui, 
selon lui, mentionne ce fait en 
1973 deja. Or, Ouranos n° 9 en 
mains, nous lisons en p.19 (dans 
un article signe "VACCARES" et 
repris fa 11 acieusement dans l'ou- 
vrage de DM sous la signature de 
"GABRIEL") : "Au cours de la pre¬ 
miere de ces nuits, il (DM) apprit 
qu'il formait une meme entite avec 
un denomme STAUB, chef d'une sta¬ 
tion art ificielle nommee KRISTA en 
orbite autour de Venus". C'est la 
seule et unique allusion que con- 
tient l'article d'Ouranos. Un peu 
maigre tout de meme! C'est en tout 



BARRANCO:creat ions et realisations 
graphiques - Geneve. Tel:32'88 1 65. 


12 


cas 1a-dessus que se base DM pour 
se justifier... 

A PROPOS DE MARCEL PAGES 

Questionne sur ses rapports a- 
vec DM, Marcel Pages nous avait 
repondu "Tout ce qui a trait a 
mes rapports avec M.JM est parfai- 
tement inexact. Je vous laisse 
juge du rest ant du texte",( lettre 
du 16/8/77 voir "AESV" n° 10). 

DM : "Je pourrais vous apporter les 
preuves du contraire. J'ai une bon¬ 
ne dizaine de lettres de Pages sur 
nos rapports. J'ai chez moi une 
lettre de Pages ou il dit qu'il a 
ete abuse par vous, par la lettre 
que vous lui aviez envoyee". 

DM (apres lecture de la deuxieme 
lettre de Pages ("AESV" n° 10): 

"Il faut dire que le Dr. Marcel 
Pages etait un homme qui etait 
tres malade et avait une sante de- 
ficiante. A piusieurs reprises, il 
s'est dit et s'est contredit. J'ai 
egalement une lettre qui repond a 
celle-1 a car j'etais au courant de 
cette lettre aussi (et pour cause 
puisque nous 1'avion s publiee,ndA). 
J’ai une lettre du Dr. Pages disant 
qu ' effectivement il vous avait en- 
voye cette lettre mais e'etait a 
un moment ou vous aviez profite qu' 
il sortait de clinique, il etait 
completement affaibli et ne savait 
pas trop ce qu'il disait, qu'il 
a ecrit cette lettre". 

Que Pages, decede voici quelques 
mois, ne puisse plus temoigner, 
arrange fichtrement ses interets. 

Ma1heureusement pour DM, nous avons 
une troisieme lettre de M. Pages 
qui va dans le meme sens que les 
precedentes. DM est-il aussi au 
courant des termes meme de cette 
lettre ? 

Suit une discussion sur la va- 
leur des travaux de Pages. On 
peut, a ce propos, se demander si 
discuter sur la propulsion des SV 
ne revient pas a discuter du sexe 
des anges ?! 

GEPA(RA)NCPHOBIE 

DPP : "Vous fabriquez des salades 
avec des petites histoires assez 
banales. Enp.l64 de votre deuxieme 
livre vous dites que PP "affirme 
par ecrit noir sur blanc avoir re- 
gu du Professeur X, l'un des mem- 
bres les plus eminents du CNRS, u- 
ne lettre felicitant son action a 


mon egard". Alors, qui c'est 1e 

Professeur X ? Mais c'est moi le 
Professeur X ! Je ne suis pas un 
membre eminent du CNRS, je suis 
un simple charge de recherc he.Vous 
faites de la mousse pour essayer 
de fa ire croire vos salades : "Le 
CNRS depeche ses meilleurs limiers 
sur mes traces" 111 

DM : "Vous avez menace mon editeur, 

vous M . Petit'." 

DPP : "Ah bon'. J'ai dit que s'il y 
avait un proces, je viendrais. Si 
vous appelez ga des menaces ! Vous 
dites "Suis-je a ce point genant, 
tout le monde veut m'empecher de 
parler", mais q u ' avez-vous a dire?" 

LE MESSAGE 

DM : "Je ne voudrais pas empieter 

sur mon droit de reponse pour ra- 
conter n'importe quoi et noyer le 
poisson" (sic 1). 

Sur la fin, il finit par le li- 
vrer tout de meme son message. 

Nous avons eu droit aux forces in¬ 
to rgalacti quo s chores a Fontaine 
et a Prevost (peut-etre ont-elles 
des origines communes ?) ainsi qu' 
a toute la panoplie du plus pur 
style Lucas. L'ere du Verseau, 
les temps apoca 1 yptiques chers a 
Rael y sont aussi. Bref, rien de 
tres original et surtout rien de 
nature a pouvoir etayer ses dires. 

D'apres DM, il n'existe aucun 
risque de guerre nucleaire car si 
un chef d'etat pressait un bouton, 
il y aurait intervention ET dans 
la seconde qui suitl Faisons done 
a notre tour un peu de fiction et 
imaqinons un instant qu 'un homme 
politique ayant lu DM de cleric lie 
une guerre nucleaire uni quernent 
pour voir les FT intervenir et 
ainsi empecher la catastrophe!... 
Bref, n'insistons pas : le message 
de DM est sans doute fort dange- 
reux dans ses pro 1 ongements.. . 

Nous apprenons encore quo la 
Terre doit faire parti e de "La 
confederation in terga1 ac tique" 

"de gre, ou, s'il le faut , de for¬ 
ce" et avant le fin ue ce si eel e 
"Je vous affirme que cela risque 
d'etre bien avant la fin de ce sie- 
cle ". 

Tous ces contactes, vivent-ils 
dans un space-opera -une guerre 
des etoiles- permanerite ? "Des ET 
viv e nt ici sur Terre et vous ne 
le savez pas". Oui, sans doute 1 
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LE PETIT MARTIEN DECHAINE 


LE POIDS DES MOTS. LE CHOC DES PHOTOS 


"(...)Comme mon accusateur n'est 
pas "Saint-Michel" et que je ne 
suis pas un "dragon"nous n'eumes 
pas a nous battre" . 

Jean Migueres in "Le cobaye des 
E.T. f ace aux scientifiques",ch. 
11 "la quatrieme r en con t r e" p . 1 59. 


Apres les mots, c'est avec ses poings que JM s'attaqua a PP!! Mais re- 
d r en on s les faits dans l'ordre chronologique. 

Durant l'entracte radiophon1que, JM profita de l'occasion pour menacer 
PP en lui proposant d'aller faire "un tour" avec 1ui dans la nature. A 
la sortie des studios, JM, ayant pense a juste titre avoir perdu la fa¬ 
ce, menaga le redacteur de la "petite revue" ou du torchon (pou r 



Jean Migueres : un poing de plus pour 1 'AESV. Photos:3.-L. Ch.^ O 

On distingue PP a gauche, JM au centre, JG et Daniel Huguet a droite. 


LA SCIENCE MONDIALEMENT AVANCEE 

Au cours du debat, JPP s'est permis 
de mettre en cause les informations 
de JM : "C'est peut-etre l'lMSA qui 
vous conseille ?". 

JG : " Vous a 1lez voir , un jour 1 1 

IMSA vous en mettra plein la pipe 1 ." 
JPP : "Mais qu'est-ce que vous fou- 

tez a 1 'IMSA ?” 

JG : "II a bien fa 11u que 1e train 
demarrel" 

JPP : "Mais qu'est-ce que vous fou- 
tez maintenant a l 1 IMSA , c'est quoi 
votre boulot ?" 

JG : "Qu'est-ce que je fous a l'lM- 
SA ?" 


JPP : Moi , je fais de la MHD,mais 
qu'est-ce que vous foutez a 1 'IMSA?" 
JG : "j'ai interviewe le Professeur 
Valensi qui et ait le n° 1 de la M HD 
en France , alors ne me racontez pas 
des histoires'. " 

JPP : "Vous tombez malt j'ai fait 
ma these de MHD dans son labol" 

JG : "Je ne tombe pas malt j'ai 
fait une emission de vulgarisation 
scientifique , vous voulez me pren¬ 
dre sur.le plan scientifique , mais 
moi je vous reponds". 

JPP : "Cherchez les publications 
scientifiques de Valensit il n y 
en a pas'. Qu'est-ce que vous avez^ 
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tiliser ses propres termes), puis sc jeta sur lui devant une dizaine 
de temoins...dont notre photographe. Notre ami Perry fit les frais d 1 
une breve bagarre (frapper un individu invalide a 80% est severement 
puni par la loi). Un petit martien deci dement t re s dechaineiO 



ADDITIF : Pour la petite histoire, ajoutons encore que le presentateur 
signala hors antenne que le magasin de photos nigois ayant authentifie 
les cliches de JM appartenait a un certain Albert Spaggiari, autre per- 
sonnage connu a Nice. (RefrLes egouts du paradis. Albert Spaggiari,Ed 
Albin Michel, 1978.). 


POUR AUER PLUS LOIN 

Nous recommandons la 
lecture du chapitre 
du deuxieme ouvrage 
de Michel honnerie(l) 
consacre au cas JM. 

Sit apres un tel "fes¬ 
tival d ' absur di t es"(2) 
il existe des gens 
pour croire encore a 
ce cas t i Is.pourront 
ainsi se rendre compte 
a quel point des pro - 
cedes mentaux permet- 
t ent a un individu de 
"monter" -meme incon- 
sciemment- un tel 
schema cultiste. 


(1) Le naufrage des 
extra -t e r rest res ,NER , 
1979, pp. 188-220. 
Voir dussi une 1e t- 

L r e d e Mic he1 Mon ne- 
rie in Ovni-presence 

n° 18, p.19. 

(2) Merci Aime Midi el.' 


a nous montier ?" 

JG : "On va vous en montrer des 
choses. Le fantastique se merite et 
faites-moi confiance, ce n'est pas 
vous que nous allone choisir le jour 
ou nous aurons a’demontrer quelque 
chose ". 

JPP : "Eh bient c'est foutUt qu'est- 
ce que vous voulez que je vous dise!" 

EPILOGUE 

Si JPP fit preuve d'un esprit ou- 
vert ("Je suis le premier a vous su- 
ivre si vous faites voler des dis- 
ques dans votre salon "), il n 1 en al¬ 
ia pas de meme de JG qui fit preuve 
d'une vision manicheenne de 1 'esprit 
humain:(s'adressant a JPP) "Il y a 
des gens posit ifs et des gens nega- 
tifs et vous faites partie des ne- 


gatifs". Il (lira ega lenient a PP qu 1 
il ne I'aime pas, ce que nous sa- 
vions deja, mais il a fini par le 
dire lui-memo, fuant a JM, il trai- 
ta PP de "petit con"l Ainsi done,il 
est certain, comme l'a (lit JG, qui 1 
"le public qui nous ccoute va faire 
la difference". 11s etaicnt vcnus 
pour convaincre et ils out convain- 
cu mais pas dans I c sens ou iJs 1' 
ent en dai ent. 

Com m e nous I 'avions deja ecri l 
a fir of) os de W.L. Moore , s'atta- 
quer a 1'auteur d'une these siqni- 
fie que les a r gum ('fits ne suffisenl 
plus a la refuter. L t c'est une re¬ 
gie qui semble deci deme rit vouloir 
se confirmer au niveau d'une cer¬ 
tain e "u fo 1 o gi e". □ Fves Bosson 

Collaboration M . Piccin (Control) 
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^INTERVIEW 


claude r iff at 

n Il serait sans doute possible d'influencer le 
fonctionnement des cellules nerveuses par des 
micro-ondes de longueur 
d'ondes et de modulation choisies". 


Sans conteste possible, Claude Rifat est, avec C.G . Jung, l'ufo- 
logue suisse qui a le plus apporte a la recherche sur les OVNI. 

Son itineraire debuta aux environs de 1966 et il redigea bien 
plus tard deux articles importants publies dans "UFO-PHENOMENA", 
revue dont il fut par ailleurs membre du comite de redaction . 

Biologiste de formation, il faut preciser que Claude Rifat ne 
s'interesse plus aujourd'hui a l'objet qui nous concerne, ses inte- 
rets le portant vers d'autres domaines : psychopharmacologie et 
nevroseiences , plus particulierement . 

On ne pouvait faire mieux que de laisser a Claude Rifat lui-me- 
me le soin de resumer ses deux etudes publiees dans "UFO-PHENOMENA" 
(voir encadres). Notons enfin que l'hypothese du rive induit n'est 
pas sans importance, car, si elle s'avere verifiee, elle pourrait 
const it uer un lien entre les sciences physiques (origine physique 
du phenomene OVNI avec l 1 emission de micro-ondes) et les sciences 
humaines (1'experience du type LSD et ses implications) qui toutes 
deux tentent d'appr ehender le phenomene OVNI . 

C'est de l'hypothese du reve induit, du langage (non symbolique, 
non sequentiel) mais aussi des observations anciennes, du temoigna- 
ge humain et de la rigueur des travaux ufologiques qu'il sera ques¬ 
tion dans cet entretien. Une production AESV - GEPO 1 

Comment avez-vous ete amene 
a formuler l'hypothese du rSve 
induit ? 

Je me suis interesse a la 
psychopharmacologie et au sys- 
teme nerveux central (5NC ) et 
c'est apres coup que je me suis 
rappele ce qu'avait ecrit Guerin. 

J'avais justement commence a e- 
tudier la structure information- 
nelle des reves et plus tard de 
la "schizophrenic" et c'est 
cela qui m'a donne l'idee du 
reve induit. 

J ' a i redige par la suite une 
theorie d'environ 30 pages avec 
une terminologie que j'ai du 
inventer(et publiee dans "Agres- 
sologie")ou j'explique de manie- 
re coherente les reves, certains 
etats "schizophreniques" et les 
phenomenes dits "ha 11ucinatoi- 
res". Cette theorie est beaucoup 
plus sophistiquee que ce qui a 
ete publie dans "UF0-PHEN0MENA", 
qui n'etait alors qu'un premier 
brouillon si l'on peut dire, 
c'est une theorie unifiee qui 
concorde avec ce que l'on sait 
de la neuroanator.iie et de la 


Claude Rifat:*j 'attends toujours 
que mon hypothese soit testee".{Zi 
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neurophysiologic iu SNC. I t c'est 
cet aspect Ja qui m'd fait ecrire 
1 1 art i cl e de Uf 0 -PHI NOME N A. 

L'hypothese du reve induit, de 
par 1' emission de uicro-ondes,sug- 
gere une origine physique au phe¬ 
nomene OVNI. E st-ce bien vot re a - 
vis ? 

Je suis parti de l'hypothese d' 
un phenomene physique a la base 
(d'apres les descriptions des te¬ 
rn o i n s ) . Si c'est Je cas, essayons 
de voir ou ceia peut nous mener. 
Je n'ai jamais affirme qu'il y a- 
vait un phenomene physique a la 
base. D'autre part, dans Science, 
des rapports signalaient que cer¬ 
tains sujets pouvaient ecoutercer¬ 
tain es frequences radars comme un 
bruit sourd dans tout le crane.Si 
l'nypothcso de depart est exacte 
(je n ' en sais rien), peut-on exp li¬ 
quor ce qui suit de man i ere ration¬ 
ed le ? Si on peut influ oncer a 
distance le SNC a travers des mi - 
cro-ondes, il faudrait savoir si 
quelque chose de physique a provo¬ 
ke cela. Un yenerateur de micro- 
ondes, ce pourrait etre memo des 
ondes radars qui pourraient indui- 
re ce genre d ' observa tion s . Un OVNI, 


re |)ouit.i i l simp I < -in ml et re u 11 < • 
part, ie du SMC qui est sLimuler 
c 1 1 ez les q e n s qui travai I I cut pres 
des radars (suivant les frequences). 

Ne pent-on pas faire 1 'economic 
des micro-ondes : une frayeur, une 
peur intense, une psychose que1 - 
c onque ne pourraient - elles pas cau¬ 
ser les mernes processus chez un 
temo i n ? 

Non, je ne pense pas, sauf en 
cas de stress ties ai gu. Je nr 
connais que 1 t. cas d'uri ami qui 
t ravai I lai t comme inqeni eur dans 
des fourneaux remplis tie coke. Un 
jour, i I \ .i v a i t t e 1 I cm en t d e f u - 
mec qu'il est tom be par ter re et, 
en vuulant sc relever, il a mis ses 
mains dans du coke a lS00°C. 11 a 

immediatement retire ses mains et, 
q u an d il les a uics, cela Ini a f a i t 
un choc tcllrmenl i mm en s e qu'i 1 a \ u 
tout (I 1 un coup la salle dans laquel- 
I e i 1 e t ai L, net tc c L e n t r o i s di¬ 
mensions, et il a cconic une voi\ 
qui 1 u i a (lit : " T u f a i s r er i , t u 

tr l eves, tu mar (dies comme qa (...) 
e L tu t'en sortiras". Il a eroute 
e t s uivi c e que la voi x 1u i d i s a i t 
d e faire e t i 1 a etc same. 

Ces cas sont tres rares, il faut 


L’HYPOTHESE DU REVE INDUIT - in UFO PHENOMENA Vol 2 , No 1, 1 9 7 7, pp. 9 3 - 1 20 

Resume - Cette etude se rapporte a une hypothese qui fut, en premier 
lieu , pr opos ee par Guerin (1) et qui pourrait per mettre de mieux appre- 
hender le contenu etrange des rapports d'UFOs concernant les Rencontres 
Rapprochees du Tro i s i erne Type, tel que l'a del ini it y nek (2). 

Le Locus Coeruleus est une petite mais importante region des cerveaux 
mammal ions : il serait la region inductr ice declenchant ce que 1 'on ag- 
pel1e l e " reve" ( 3). 

L'auteur suggere que les UFOs observes a faible distance, et ou de soi- 
disants occupants auraient ete vu, interferent avec le fonetion nemont 
normal du cerveau a l'etat d'eveil en agissant sur le Locus Coeruleus. 

L'aspect le plus important de cette etude est que les rapports d'UFOs 
de ce typer ne nous donnent aucune indication sur le stimulus reel qui a 
engendr e le rapport; ils ne nous donnent que la description imuginaire 
que se fait le sujet a propos de la nature d'un UFO. 

Considerer ces rapports enigmatiques de cette fafon pourrait pet mett re 
de mieux comprendre les ev en^enreh t’s bizarres assoc i es a ces observations. 
Les Rencontres Rapprochees du Troisierne Type sont ainsi des experii^n- 
ces tres similaires a celles que pourrait eprouver un sujet sous etat 
LSD ou il per go it alors un melange du monde reel et de celai qui habi- 
te son inconscient .D Claude Rifat 

(1) Guerin P. (1976), Le probleme de la preuve e n u f o1o q1c in "Le nou¬ 
veau defi des OVNI", J.-C. Bourret, Ed. Franco-Empire, pp.?67-JIb. 

(2) Hynek J.A. (19 72 ), The UFO Experience : a scienti fic enqu i ry , Henry 
Regnery Company, pp.138-163 

(3) Jouvet M. (19 69 ), Science , 163, pp.32^41 

Texte tire de "Is the locus coeruleus, an important anatomical center 
of the brain, involved in the most bizarre aspects of UFO reports?" 
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nn stress extreme. Quand iI a vu 
ses mains, cela Lui a fai t un tel 
choc que son inconscient lui a 
sans doute donne 1es elements de 
se tirer de la situation. Si une 
personne a une fra>‘eur extreme, 
elle peut avoir un etat psychotique 
transitoire. 

Votre hypothese a le rare privi¬ 
lege ufologique d'etre testable. 
Avez-vous essaye de l'experimenter, 
ou d'autres l'ont-ils fait ? 

II faut quand meme un materiel 
assez sophistique pour faire ce 
genre d'experience mais je pense 
que cela devrait donner des resul- 
tats car il est certainement possl- 
ble d'influencer le fonctionnement 
des cellules nerveuses par micro- 
ondes. A ma connaissance, mon hypo¬ 
these n'a jamais ete testee. Tout 
est marque, il suffit de le faire, 
mais le probleme e'est que c^la 
prend beaucoup de temps et d'argent. 
Si on arrive a prouver cela, on 
explique tout ce qui est relatif 
aux RR3, on comprend les variations 
culturelles, etc. 

3'ai lu quelque part dans une 
revue que le rayonnement electro- 
magnetique qui serait emis par la 
foudre pourrait peut-etre infJu- 
encer le cerveau a distance et le 


faire halluciner. Cela a ete 
ecrit l'annee derniere et e'est 
possible mais je n 1 en sais rien.En 
tout cas, e'est la seule chose que 
j'ai pu trouver et qui se rappro- 
che de mes travaux. 

Ce qui m'interesse, e'est le 
point de vue theorique d'une re¬ 
cherche. Car passer de la theorie 
a la pratique, ceJa demande beau- 
coup d'argent. Si d'autres person- 
nes sont interessees, elles peu- 
vent poursuivre ces recherches.3' 
attends toujours que mon hypothese 
soit testee, confirmee ou infirmee. 
Cela eliminerait deja une hypothe¬ 
se. 

Depuis 197 /, date de redaction 
de votre article sur le reve in- 
duit , y a-t-il eu de nouvelles de- 
couvertes sur l'origine du reve? 

Il y a beaucoup ‘d 'etudes sur le 
locus coeruleus aujourd'hui. Le 
locus sub-coeruleus induirait 1' 
inhibition motrice (paralysie : 
lorsque l'on commence a rever, il 
n'y a plus de tonicite musculaire) 
mais ce qui declencherait les phe- 
nomenes oniriques se situerait plu- 
tot dans le systeme serotoninergi- 
que (un systeme dans le cerveau 
qui est en interrelation avec le 
locus coeruleus et qui apparemment 


A THEORETICAL FRAMEWORK FOR THE PROBLEM OF NON-CONTACT BETWEEN AN AD¬ 
VANCED EXTRA-TERRESTRIAL CIVILIZATION AND MANKIND : 

Symbolic sequential communication versus 

NON-SYMBOLIC NON-SEOUENTIAL COMMUNICATION 

Resume - Un ensemble d'idees est propose pour suggerer qu'une intelli¬ 
gence ext raterrestre avancee ne serait , fort probablement , aucunement 
int eress ee a cominun i q uer avec une espece aussi primitive que la notre. 
Selon l'auteur , le langage symbolique et sequentiel est le plus primi- 
tif mode de communication que des etres intel1igents peuvent utiliser. 
Des intelligences avancees auraient avantage a communiquer au travers 
d'un langage non symbolique et non sequentiel qui est, en effet , capa¬ 
ble de vehiculer beaucoup plus de bits d ' informat ion par uni¬ 

te de temps et pour un faible taux de distorsion que le premier , le — 
quel langage eliminerait a in si le probleme des concepts symboliq ues 
que nous utilisons tous les jours , concepts dont la nebulosite seman- 
tique est si grande qu'ils engendrent un important bruit de fond dans 
la communication humaine. 

Ce qui est tout aussi int eressant est le fait qu'il se pourrait que 
nous soyons en presence d'une espece terrestre ayant deja evolue vers un 
mode de communication plus avance que le notre : le dauphin ! C] 


in UFO PHENOMENA Vol. 3, N° 1, 1978/79, pp.273-288. 
Ilouvelle adresse : UPIAR sri, Casella postale 11221 
Cet article, comme le precedent, est en f rangais. 


Claude Rifat 
- -1-20110 Milano 
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controle la resurgence d 'informa¬ 
tions memorisees dans la consci¬ 
ence, e'est le systeme du raphe 
et e'est la modulation de ce sys- 
teme-la qui dec 1 encherait les hal¬ 
lucinations, et dans les reves, et 
a 1 'etat d'eveil ou dans une mala- 
die mentale quelconque). Cela s' 
est done deplace du systeme nora- 
drenergique du locus coeruleus 
vers le systeme serotoninergique. 
Cela ne change rien a l'hypothese 
fon damenta 1e, il n'y a que quel- 
ques ajustements a faire. 

N'y a-t-il pas une contradicti¬ 
on entre vos deux articles ? Le 
premier semble indiquer que le 
phenomene OVNI a une nature physi¬ 
que alors que dans le deuxierne 
vous posez la question : est-ce 
que les E.T. n'auraient rien a 
nous communiquer du fait de leur 
langage non symbolique non sequen¬ 
tiel ? Cela exclut -il qu'ils nous 
visi tent ? 

A mon avis, cela implique de 
facto qu'ils ne nous visitent pas.' 
Il faut que je precise que cet ar¬ 
ticle a ete ecrit avant celui con- 
cernant le reve induit et UFO-PHE- 
NOMENA l'a publie bien plus tard. 
Et ce n'etait pas du tout dans le 
meme cadre. A cette epoque-la, je 
m'interessais aux communications 
entre animaux, surtout les dau¬ 
phins, et des personnes avaient 
suggere qu'ils pouvaient peut-etre 
communiquer par des images sonores 
transmises par ultr^-sons.Cela m'a 
fait reflechir a la fagon dont 
nous communiquons en tant qu 'etres 
humains. 3'ai remarque qu'il y a 
une distorsion immense, on ne fait 
qu'echanger des images d'ou il ne 
reste plus que quelques traces. Si 
nous pouvions communiquer par ima¬ 
ges mentales, il faudrait pouvoir 
les projeter dans notre esprit 
(comme lorsque l'on reve mais de 
maniere controlee), les emettre 
et les recevoir. On communiquerait 
sans distorsion (autre que subjec¬ 
tive). C'est un langage direct qui 
contient beaucoup plus d'informa- 
tions que les mots et e'est tres 
rapide. 

Et s'il existe des intelligen¬ 
ces beaucoup plus evoluees, peut- 
etre que des conditions ecologi- 
ques du milieu ont pu les faire 
evoluer vers un tel langage. Elies 


ne pourraient plus communiquer 
avec nous.C'est comme si on voulait 
communiquer avec un chien (meme s' 
il n'est pas bete), on ne peut pas 
parler avec lui car il ne possede 
pas d'aires corticales du langage, 
tout simplementJ Si des E.T. ont 
les moyens techno 1ogiques de pou¬ 
voir franchir des distances abso- 
lument fantastiques pour venirsur 
la Terre , c'est qu'ils doivent 
avoir des connaissances tellement 
immenses par rapport aux notres, 
qu'ils n'ont plus rien a apprendre 
de nous, que ce soit au niveau 
des sciences physiques que des 
sciences humaines et comportemen- 
tales. Comme entre cette mouche 
qui vole dans le salon...vous n' 
allez sans doute pas tenter de 
discuter avec ellel Ils doivent 
etre suffisamment eloignes de nous 
du point de vue mental qu'on ne 
doit pas representer d'interet 
pour eu x. 

Cela exclut-il l'H.E.T. pour 
ex pi i qjuer le phenomene OVNI ? 

Non, ils peuvent simplement 
passer par la. Comme si vous pas- 
sez en voiture sur une route et 
que vous croisez un hanneton. Vous 
n'allez pas vous arreter pour par¬ 
ler avec 1ui! 

Dans ce cas-la, 1 ' interpretati- 
on des RR3 serait rendue difficile. 
Guerin m'avait ecrit a ce sujet 
et il considerait cet article com¬ 
me le plus important des deux. Il 
le trouvait absolument fondamental. 

Le materiel de base de l'ufo- 
logie est-il suffisamment sur pour 
se permettre d'emettre deja des 
hypotheses ? 

Du point de vue scientifique, 
on ne peut pas elaborer d'hypo the¬ 
se avant d'etre sur des temuiyna¬ 
pes. La premiere chose est de sa- 
voir si les temoi ynages son l fia- 
bles ? 

Non ... 

Vojla, tout commence par lai 
Comme dit Hynek, il y a des rap¬ 
ports d ' observation de rhoses, c' 
est la base. Ensuite cela devient 
complique. Il faut analyser l'ob- 
servateur, voir si les descriptions 
sont precises afin de savoir s'il 
est possible d'en faire une etude. 

A mon avis , rien n'est vraimentsur 
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dans ce domaine ac. t ue 1 1 ement . C' 
est pour cold que j'ai arrete de 
m'inter essor a ce domaine car il 
n'y a rien de concret sauf les 
observations anciennes. Par exem- 
ple, Camille Flammarion decrivait 
one classe de mete ores qu'il a p - 
pelait "les bradytes" qui etaient 
des meteores lents qui prenaient 
quelques minutes a traverser le 
ciel (1). 

3'ai passe plusieurs jours,voi- 
ci quelques annees, a verifier les 
publications astronomiques du sie- 
cle dernier a 1 1 observa toire de 
Sauverny. 3'ai trouve des articles 
interessants a une epoque ou il n 1 
> avait pas d'objet volant dans 
l'air. Par exemple, des descripti¬ 
ons faites en France et en Suisse 
de gens qui decrivaient un "mete- 
ore" comme une grande boule venant 
vers eux puis faisant demi-tour et 
repartant. 3e me souviens d'un au¬ 
tre temoiqnaqe d'Afrique duNord 
ou un objet 1 urn ineux venait au-des- 
sus (le la mer, restait stationnai- 
re pendant un quart d Mi cure et re- 
partait. C'est ce genre de temoi- 
qnages qui me semble le plus im¬ 
portant car ils a cc r e d i t e r a i en t 1' 
existence d'un phenomene inexpli¬ 
cable a e tudier. 

Il faudrait done a mon avis re- 
prendre cela a la base. Il y avait 
un autre cas interessant au debut 
du siecle. Quelqu'un decrivait un 
meteore qui avait des caracteris- 
tiques assez speciales et qui avait 
ete vu a travers les nuages et de-. 
puis un bateau. En memo temps, le 
temoin avait note que la transmis¬ 
sion radio-electrique etait comple- 
tement brouillee pendant son passa¬ 
ge (2). Dans d'autres cas, des ob- 
jets en forme de fuseaux plongeaient 
dans l'eau et remontaient. 

Dans cette vieille litterature, 
on trouve des cas que 1 'on ne pen t 
expliquer a l'heure actuel1e. Cela 
forme une base plus solide car il 
y a moins de distorsions qu'au- 
jourd'hui ou il se trouve tellement 
de choses qui volent qu'il est dif¬ 
ficile de faire le tri. 3e pense 

---n dl r : 

(1 ) L ' atmosphere , Camille Flammarion. 

( Z)Dans le meme ordre d ' idee, si gna- 
Ions que J. Giraud avait cite le 
cas d 1 une c ha r et t e qui avait * cal e" 
lors du passage d ' une boule de lu- 
mi er e- Evening Mai 1 , Stocktown ,19/11/1896. 


que le XIX e siecle est une bonne 
periode pour etudier ce genre de 
phenomene. 

N'y avait-il pas de distorsion 
a cette epoque ? 

3c ne pense pas car il y avait 
des descriptions qui etaient 
faites par des gens interesses 
par 1 1 astronomie, qui connais- 
saient bien le ciel, qui savaient 
observer et ils relataient parfois 
des choses qu'ils ne comprenaient 
pas. Il vaudrait la peine de fai¬ 
re un catalogue des cas curieux 
rapportes par des gens qui avaient 
une certaine autorite en la matie- 
re. Apres un mois de travail 
(pour la periode 1850-1880 envi¬ 
ron), j'avais fait un catalogue 
que j'avais envoye a Hynek avec 
lequel j'ai toujours entretenu des 
relations lointaines mais tres 
cordiale s. 

Avez-vous analyse ces cas-la ? 

3'avais regarde s'il y avait 
une coincidence entre les vagues 
OVNI et les variations cycliques 
des taches solaires. Apparemment, 
il semblait y avoir une correla¬ 
tion (qu'il faudrait verifier 
statistiquement pour voir si la 
correlation est effective ou si c' 
est une coincidence) entre les mi- 
nimas et les maximas d'activite 
solaire. A un minima, comme a un 
maxima, il y avait davantage d' 
observations d'OVNI. 3 e n'ai pas 
poursuivi 1'etude. 

Votre frere Alain avait signe 
un article sur Mar liens (1), quel 
est votre conclusion sur cette 
affaire ? 

C'etait un true marrant que 
nous avions constate de visu. Il 
y avait des choses curieuses. 3e 
ne comprends toujours pas comment 
les traces avaient ete faites. Ces 
traces s ' enfongaient dans le sol 
et se ramifiaient puis se divisaient 
comme des crochets. C'est tres 
difficile d'expliquer comment on 
peut faire des traces de ce gen¬ 
re avec un objet solide. La foudre 
qui, a mon avis, pouvait etre la 
seule explication envisageable, 


(l)lYas it landing at Marliens, 
Alain Rifat, Flying Saucer Review, 
sep t-oct. 1967. 
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etait cxclue. La paroie etait de 
plus tapis see d'une poudre jaune 
qui, apres analyse, s'avera etre 
du silicium qui avait subi un de¬ 
but de fusion tres rapide a 1500°. 

Que pensez-vous de la rigueur 
des ufologues ? 

3e me suis egal ement desinteres- 
se du probleme lorsque j'ai vu les 
livres que Vallee commengait a e - 
crire. Au debut, ses livres etaient 
tres scientifiques et ils sont d e - 
venus de plus en plus delirants. 
Hy.nek aussi commengai t a prendre 
des cas vraiment tangeants en con¬ 
sideration. Dans une brochure qu' 
il avait editee, il citaitCharroux 
sans verificat ion. 3e lui ai ecrit 
que si quelqu'un de serieux, qui a 
lu Charroux, voit cela, il jette 
tout a la poubelle, il ne va meme 
pas chereher plus loin. 

Ces gens-la, au cours des an¬ 
nees, avaient tendance a venir de 
moins en moins serieux. Le proble- 
me difficile, c'est de maintenir 
sa rigueur scientifique au cours 
du temps car nous avons tous une 
envie plus ou moins consciente de 
nous laisser aller au mervei11eux! 
C'est si reconfortant et il n'y a 
aucun effort a faire!il 

Une raison pour laquelle j'ai 
arrete, c'est que, meme dans UFO 
PHENOMENA, ou des gens essayent 
de faire du bon travail, il se 
trouve des articles completement 
delirants et farfelus. Si des gens 
serieux voient cela, ils laissent 
tout tomber. 

Il y a aussi autre chose qu'il 
ne faut pas faire, c'est parler de 
science officielle et de science 
non officielle. Il n'y a pas de 
science officielle, il y a la sci¬ 
ence tout court : c'est une metho- 
de d ' investigation qui est valable 
pour tous. 

Il faut avoir beaucoup de rigueur 
si on veut que d'autres personnes 
s'interessent a ce sujet. 3e pense 
qu'il est utile de faire de la re¬ 
cherche sur les OVNI mais il faut 
etre tres rigoureux. Il faut em¬ 
ployer le langage t raditionnel de 
la science .I 1 

Propos recueillis a Geneve, le 2 
septembre 1982 par Ronald 3uille, 
Thierry Rocher et Yves Bosson. 


POOR ALLER PLUS LOIIINj : 

Les articles d e Claude Rifat 
public's dans " ACRE S SO LOG I E" : 

-Ue la structure du rove a un 
module infor mationnel de la 
schizophrenic : l'etat dysdis- 
repixclise desattenue , Aqres- 
soJogie, 21, 3 : 11 7-1 30 (1980) 

-Des motifs de pi x e 1 i s at i o n , 
d e la in e mo i r e et des ph e no m enes 
oniriques, Ag r e s so 1 o ij i e 2 2,6 : 
231-240 (1981) 

H. La bo r i t , Masson L d. (Paris). 

Enfjn, pour aller vraiment plus 
loin, uric liste de 6 5 references 
etablie par 3ean-Lur Proust ( r, t 
a disposition ( jo i mlrr urn en - 
veloppc timbree * un timbre). 


"dossiers ovni - presence" 


1.. AM \LYSL D' UN CAS DAMS L L 
CONTEXT! HfCIONAL - L.'objet, de¬ 
er it comme un "OVNI" trouve une 
explication rationnel1e. Une ap- 
proche de la sociopsycho1ogie du 
temoignage. La Presse regionale, 
quelle r es pons ab i 1 i t e ? Un dossier 
signe Perry Petrakis. 25FF - 7FS. 

2-- 1947 - 1949 - Les resultats 
d'une recherche d'archives ou la 
Feuille d'Avis de Neuchatel pas - 
see au crible de 1 'analyse ufolo- 
gique. Ont ete archive non seule- 
ment tous les articles relatifs a 
des observations alleguees de Sou- 
coupes Volantes ( seulement 4 , 

mais egalement ceux qui concurnent 
les principaux evenemonts techni¬ 
ques, astronomiques, des interro¬ 
gations ou prises de position po- 
litiques ou scientifiques utiles 
pour route analyse sociologique 
de cette periode capitale pour l' 
ufologie. Une qua rantaine de re¬ 
productions photographiques d'ar- 
ticles. 35 FF - 10 FS. 


£ mm 19 5 4 - Ent repris dans 1 e meme 
esprit et de la meme maniere que le 
precedent, ce dossier apporte des 
elements permettant d'apprccier l' 
impact de la vague de 19 54 en 
Suisse romande. Pres de 70 arti¬ 
cles dont une major ite sur les SI. 

45 FF - 13 FS. A commander a 1' 
AESV. Reduction de 10FF/3FS par 
dossier pour abonnes et membres. 
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VEVEY 82 


rael d'hier et d’aujourd'hui 


Inutile dt presenter RAEL, 
ox Cl undo V (JR It HON, ox C 1 «iude 
SASSER ( I ) , n i dr i i• v<• 11 i r s 11 r 
In \eracite tiro I i i t •>, puisqu' 
il a etc fu rtiiTu'iil et avec rai¬ 
son so s|)oo t o d o t rom p ( r i o (? ) . 

C op imi dan t , i I os l in t e r es sun t 
do sni v re I ' e x oIu tion do cdnular 
a hut I iicim til, a Sexploitati¬ 
on do la credulite e t la rocher- 
otio spirituelle do certains in- 
dixidus, pou r parvonir a la re¬ 
ligion offioiolle qui fait sui¬ 
te a 1 'o t a t do sec t e. 

Los dates principales du 
eheminemont raelion sont don- 
ih'os dans un fascicule luxueux, 
rcmis lors do chaque demande 
d ' adfio s i on , indiquant l'histo- 
riquo, faisant des publi cites 
pour 1 os lixres, indiquant les 
huts du moiivoiiont, comment 
consorvor I'os frontal, comment 
rccovoi r les messages, comment 
dev onir qui do, comment lutter 
con t r e les sec t os ... 1 1 

6/5/1945 : entree dans 1'age 
do I 1 apocaIypse - 
a q e do la revela¬ 
tion. Date denais- 
s a n c e d e Claude 
Vori1hon 

13/1?/73 : premiere rencon¬ 
tre de Rael avec 
les Elohims 

7/10/75 : deuxieme rencon¬ 

tre de Rael avec 
les Elohims 

Vorilhon en 1973, imherbe, 
petiteslunettes cerclees, che- 
veux courts. C'est l'annee de 
la revelation pour lui, revela¬ 
tion quo It'S extra-terrestres 
peuvent etre exploites et qu ' 
ils deviennent a la mode. 

Rael en 1'an 34, soit en 
1979, Rael d'aujourd'hui, che- 
veux longs, barbe et mousta¬ 
che , lentilles de contact. En 
six ans, la secto est bien im¬ 
plant e e un peu partout dans le 
monde. Elle est puissante et 
riche, Rael est puissant et ri¬ 
che, devrais-je dire, avec ses 
entrees au Liechtenstein, au 
Canada ou se trouve la premiere 


ambassade des extra-terrestres l 
En fait-il construire d'autres 
a mesure de ses besoins, ou des 
differents lieux de villegiature 
que prefereraient les extra-ter¬ 
restres... On peut acceder a 1' 
honneur d'aider Rael en s'abon- 
nant (100 FF), en adherant comme 
membre (700 FF), comme guide 
(1500 FF) (3), plus les dons et 
les heritages du vivant du lega- 
taire. II a arrondi sa fortune 
en investissant dans les affiches 
qui temoignent, par leur qualite, 
des moyens de la secte, en fai¬ 
sant des conferences pour sensi- 
biliser l'opinion, en diffusant 
ses messages sous forme de li¬ 
vres (cinq) dont il est le pro- 
pre editeur (il est a noter que 
Rael n'a plus besoin de faire 
ses conferences lui-meme et qu' 
il ne parait pratiquement plus 
en public en France depuis quel- 
ques annees). 

Mais les conferences une fois 
vues, les livres une fois achetes, 
le mouvement raelien ne passion- 



Vorilhon d'hier... 

Doc. Edition du Message. □ 
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nait plus personne, e'etait tou- 
jours la meme histoire, la Bible 
revue et corrigee, les problemes 
politiques avec la Ceniocratie (qui 
n'a pas tres bien marche). Il f a 1 - 
lait trouver autre chose que les 
E.T. createurs de l'Humanite pour 
retenir les membres et en attirer 
de nouveaux. 

Rael multiplie les rencontres a 
l'etranger (Oapon, Canada) et se 
lance dans les stages d ' initiation, 
les stages de formation des guides. 
Cette methode est tres utilisee 
dans le domaine de la naturopathie 
et de la medecine naturelle. Il 
multiplie les stages d'eveil, et 
surtout, revelation payante decou- 
verte au cours de ces stages, ou 
1'ambiance et la promiscuite spi¬ 
rituelle des membres, 1'emotion et 
le"manque d'amour" de chacun 
(ayant plus ou moins motive leurs 
adhesions)* il developpe la MEDITA¬ 
TION SENSUELLE. Il n'est pas ques¬ 
tion d'oraies, de sexualite de 
groupe, mais il s'agit de develop- 
per sa sensualite, de decouvrir 
son corps, d'apprendre a jouir par 
lui des sons, des couleurs, des 
odeurs, des saveurs, des caresses, 
de vivre enfin sa sexualite avec 
tous ses sens pour connaitre l'or- 


gasme cosmique, infini, ubsolu. 

Tout un programme qui a pu drai¬ 
ner dans la population, tout ce 
qu'il y a de ref on les, de voyeurs, 
de maniaques, de malades mais a u s - 
si de gens sin ceres, des natnristes, 
des ecoloqistes, des idea listens, 
des sensitifs...Car voici 1 'orien¬ 
tation nouvelle qu'a pris Rael : 
il me Ie a ses messages edites en 
Suisse, a Geneve, dans une revue 
fort bien faite et illustree, 1' 
ecologie (le nucleaire, les pro¬ 
blemes de 1 ' a rm em en t ) , 1 ' hy gi en e 

vitale (vivre nu, libere des cori- 
traintes, en contact avec la natu¬ 
re, au soleil, evitant les mala¬ 
dies, renforgant la resistance du 
corps...), 1'alimentation saine 
(en supprimant les aliments dits 
conditionnes, cn reduisant, pour 
ccux qui peuvent la supprimer, la 
consommation de la viande, charcu- 
terie, en ne con somi.iun t plus d' 
excitants, tels que i'alcool, le 
tahac, le cafe...). L open dan t, t eli¬ 
tes ces notions ne sont pas appro - 
fondies et font partie des lieux 
commons de la naturopathie. Cela 
est p o u r t a n t p a y a nt e t attire les 
foules. C'est aussi une bonne ini¬ 
tiation a une vie plus saine e t e- 
quilibree. N u1 n'est tenu d'etre 
raelien pour acceder a ce savoir, 
cependant Rael leur demontre quo 
ce n'est qu'uri tout : les extrci¬ 
te rrestres, la vie naturelle, me¬ 
me les arts rnarti uux , e n la person¬ 
ne de Bruce Lee, font parti e de sa 
"philosophic" par cette citation : 
"ceux qui ne savent pas qu'ils mar¬ 
ch ent dans l'obscurite ne verront 
jamais la lumiere". Les moyens 
employes par Rael dans sa revue 
sont tres etudies : par la bunde- 
dessinee, il fait passer ses mes¬ 
sages, par des dessins humoristi- 
ques, il denonce, par les photos, 
i1 suggere, par 1es mots eroises, 
il defend, par les poemes, il voiis 
p e rm e t la creativi te. La secte r a - 
elienne est bien structuree, bien 
organisee. Llle comporte pi usiours 
niveaux, le niveau 6 el ant celui 
de Rael, le niveau 5 ne comportant 
a ce jour que 3 guides cvequcs sur 
la pianete Terre. La multitude de 
memo res ne se eompte plus, ils e- 
taient 5?9b en J9bl. A la sortie 
de chaque conference, ufoloijiijue 
ou autre, mais a>ant un rapport 
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" p 1 1 i 1 o so p 1 1 L q u r " , I r.s imc I i cns (1 i s — 
triburnt i n I .iss.itil cmrii t I curs 
tracts, qu 1 2 3 il pleuve oil qu’il verite, 
et (ici)i tcnl lrs memos lithanies sur 
] c s crt'dlcurs tit I 1 Human i te. I Is 
sonl com a incus ft si nee res. Dans 
lrs co ri f e r cn c e s qu 1 i 1 s font regu- 
l i e r cm rti t aussi, ils essayent de 
con va inert* par ties propos enf l amines, 
mai s le public ne depasse gue re a 
I 'houre actuellr gur la trentaine 
dt* personries. Ulj 1 riles soient ufo- 
1 o g i g u e s o u non, lrs conferences ri e 
p dieut p 1 u s . 

19 81 fut pourtdiil une t re s bon¬ 
ne a n n e e pour 1 e s r a e 1 i eri s p u i s q u 1 
i 1 y a 4? n o de guides en plus par 
rapport a 1980. 

Les stages o'e veil qui out. lieu 
avec Rael en Suisse, cn Italic, au 
Canada, au Mexique, au 3dpon.cn 
Guadeloupe, a la llouvfl ie-Or leans 
et recemment e ri Hretaqiif ont ac- 
eueilli 300 personnes et I 88 en 
stage d' ini tiat ion. E n deux a ns,les 
ef f ec tif s ont doub1e. 

la secte raelienrie ne se port e 
gue de mieux en mi tux. Si bi en meme 
qu'elle vient d'etre reconriue offi¬ 
cio 1 l em e n t RELIGIOIJ par 1 e gouver- 
nement canatlien a pres une procedure 
d e plus d'un <in. Ceci place la reli¬ 
gion raelienrie sur le meme plan gue 



Meditation sen sue 11e . 
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les autres religions au point de 
vue fiscal et en ce qui cone erne 
le jour de conge religieux annuel 
pour les non catholiques que les 
eritrepri ses doi vent accorder. 

A quand la religion "monneenne" 
"ignacienne", "siraqusienne", j' 

en passe e t de s m ei11eu r c s. . O 

Lilyane Troadec 

Ce sujet a fait 1'objet d'un 
expose lors des rencontres ufolo- 
giques de Vevey (13 & 14/2/82). 


(1) Xom d'emprunt utilise pour l'edition de ses disques. 

(2) Voir l'enquete du CECRU . 

(3) Tarifs datant de quatre ans. 
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